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22.15 heures. Ce fut une journee
harassante! Dans le salon de la
paroisse, le pasteur m'offre un verre
de vin. II fait bon etre assise au
chaud, dans un fauteil confortable...
«La Croix-Rouge suisse a vraiment
eu une fameuse idee d'envoyer une
infirmiere-conferenciere dans les
vallees de montagne, decrete le
pasteur. C'est justement dans ces
regions un peu reculees qu'une
information donnee de maniere si
personnelle est importante. II serait
naturellement plus moderne, plus
simple et moins coüteux de faire
passer un film dans les villages. Mais
qui repondrait aux questions. Au-
jourd'hui, j'ai entendu deux de vos
exposes. lis etaient tous les deux
differents.»
En effet, la conference donnee ä

l'ecole avait davantage un caractere
de le?on, tandis que l'expose de ce
soir, destine ä des adultes, etait
plutöt une information generale qui
a clairement montre 1'evolution des
soins aux malades au cours des 20

dernieres annees. II est naturelle¬

ment important aussi que nos
conferences soient presentees differem-
ment selon qu'elles s'adressent ä des
ecoliers ou ä des adultes, ä des
habitants des villes ou ä des populations

rurales. N'est-ce pas difficile
parfois? — Non, en fait. Mais je dois
naturellement me preparer avant
chaque conference; dans ce but, je lis
quelques exemplaires des journaux
locaux, pour savoir ce qui vient de se

passer dans la localite et les environs.

Je dois visiter egalement l'hö-
pital, la sceur visiteuse, m'entretenir
avec le pasteur, le cure, les institu-
teurs, tout cela pour savoir comment
vivent les gens dans cette vallee. Je
dois, par exemple, savoir quel est le
metier que les hommes pratiquent le
plus, s'il y a dejä eu des infirmieres
dans ce village et si elles travaillent
ici ou dans la plaine. Dans une
conversation ä la fontaine de la
place, je peux m'exercer ä compren-
dre le dialecte local, car apres la
conference bien des questions ne
seront posees que si elles peuvent
l'etre en dialecte, mes auditeurs se

generaient de s'exprimer en langage
litteraire.
Me voici dans ma chambre d'hötel.
J'ouvre la fenetre et respire l'air vif
des montagnes. La cloche de l'eglise
egrene 12 coups. Le bruit de la
riviere, les cloches de l'eglise, pas de
bruit d'autos sur la route, k se croire
en vacances! Tout travail a ses cotes
agreables! Je pense ä demain;
10.42 heures: depart, 1.30 heures: une
conference dans une ecole. A 20.00
heures: une reunion de parents.
Apres-demain samedi, j'irai skier.
Dimanche, une conference en matinee

oü sont convies les habitants de
huit villages. C'est toujours amüsant
de les voir arriver en automobiles ou
en cars postaux. Tout d'abord le trac
me prend ä la vue de la salle qui
s'emplit toujours plus. Mais des que
j'ai pu parier ä quelques personnes,
aussitöt que je vois tous ces visages
ouverts, je reprends mon calme.
Je me rejouis de ces prochaines
journees et en y pensant je m'endors.

Johanna Ritzel

S'amuser ä
apprendre

Ces pages relatent une autre forme
des efforts que fournit la Croix-Rouge

suisse en vue d'intensifier le
recrutement de jeunes infirmieres et
de susciter un interet toujours plus
vif ä l'egard des professions au
service des malades.

La Lenk, ä fin juillet. Une atmosphere
toute de vacances. Du soleil, de

l'animation. Les anciens baraque-
ments de l'etablissement sanitaire
militaire? Derriere la gare, ä 3

minutes.
Le no 106 Nous y voici. Mais que
peuvent-elles done bien faire, toutes
ces jeunes filles, ä 11 heures du
matin, reparties par grappes de 8 ou
9 autour de 6 lits? Les toilettes des
malades...
A l'höpital, on nous mettrait tout
bonnement ä la porte: on n'entre pas
ainsi, sans crier gare, dans les
chambres des patients.
Non, en fait, car dans un höpital, ä

cette heure, les toilettes sont chose
faite depuis belle lurette.
Mais nous sommes ici dans un
höpital improvise, un höpital «pour
jouer». Precisons: pour jouer ä

apprendre.
De la pedagogie active s'il en est.
C'est la deuxieme fois que sous
l'egide de la Croix-Rouge suisse, ce
jeu se joue k La Lenk, pendant une
dizaine de jours.
Nous avons parle dejä (voir Revue
La Croix-Rouge suisse du 15.10.1969)
de l'experience pilote tentee l'an
dernier pour la premiere fois: de
cette experience qui nous fut deman-
dee par les milieux de l'orientation

professionnelle, soit l'organisation,
hors de l'höpital, d'un stage proba-
toire destine ä des adolescents de 14
ä 17 ans s'interessant ä l'apprentissa-
ge d'une profession paramedicale.
Disons plutöt ä l'une des nombreuses
professions paramedicales qui existent

aujourd'hui.
Les stages d'information ou stages
probatoires deviennent chose de plus
en plus courante, car ces «apprentis-
sages-eclair» permettent aux jeunes
gens et jeunes filles appeles ä choisir
leur voie de se rendre compte sur le
vif et par eux-memes, de ce que
represente reellement l'apprentissage
de telle ou telle profession. C'est dire



51 adolescentes: 14 ans la cadette, 17

ans l'ainee, 15 ans la plupart, qui sur
les conseils des bureaux d'orienta-
tion professionnelle ont decide de
leur propre gre de consacrer une
partie de leurs vacances d'ete pour
se familiariser avec certains aspects
des soins infirmiers. Bien que ce

camp jüt organise aux frais de la
Croix-Rouge suisse, une contribution
de 150 jr. etait neanmoins demandee
aux participantes.

que ces stages permettent d'eviter
bien des faux pas, bien des faux
departs. Or, il est evident qu'il est
impossible d'organiser de tels stages
dans des etablissements hospitaliers:
manque de temps du cöte du personnel,

contacts trop directs avec la
souffrance, souci du respect des
malades.
C'est ainsi que naquit l'idee de
mettre sur pied un camp de vacances
organise et prevu de telle maniere
que des jeunes filles interessees par
une profession au service des malades

puissent se faire une idee aussi
juste que possible des exigences
d'une telle profession.
L'experience etait hardie, pas facile.
Elle reussit. Tentee pour la deuxieme
fois cette annee, il est permis des
lors de penser qu'elle s'inscrira
desormais au rang des traditions.
Cette annee, 51 jeunes filles dont 7

Suissesses romandes, toutes selec-
tionnees par les soins des bureaux
d'orientation professionnelle, se sont
retrouvees le mardi 28 juillet dans le
train menant de Zweisimmen ä La
Lenk.
A leur arrivee, elles ont ete accueil-
lies par les 10 infirmieres et l'orien-
teuse professionnelles qui s'occupe-
ront d'elles tout au long de leur
sejour qui prendra fin le 8 aoüt.
Parmi les divers documents qu'elles
avaient regus quelques semaines
auparavant, nous trouvons la notice
suivante:
«Notre but. en organisant un stage
probatoire sous forme de camp de
vacances, est de vous donner une
image vivante du travail de l'mfir-
miere. Cela se fera de multiples
fagons et si, parmi les infirmieres
qui assumeront la direction du camp,
il y a, comme l'annee derniere, des
actrices en puissance, vous assisterez
meme ä des representations theätra-
les. A part cela, vous aurez vous-me-
mes l'occasion de faire vos essais en

* m '
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maintes activites qui font partie des
täches de l'infirmiere. Tout ä la fin,
un concours amüsant montrera que
vous aurez appris ä notre camp
maintes choses dans le domaine des
soins infirmiers, par exemple:
— comment on observe les signes

d'une maladie
— comment on fait le lit d'un

malade et comment on l'installe
— comment on administre des gouttes,

des onguents et d'autres medicaments

— comment on execute des prescrip¬
tions medicales

— comment on fait un pansement

— comment on administre une infu¬
sion

— comment les choses se passent
dans une salle d'operation

— quelles sont les täches d'une soeur
visitante

— queries-est le travail d'une infir¬
miere pour enfants

— ce qui est important lorsqu'on
soigne des malades psychiques.

Une visite dans un hopital et dans
une ecole d'infirmieres est egalement
prevue au programme.»
Oui, nos apprenties de vacances
auront appris bien des choses
interessantes durant ce camp, tout au



Comment faire un pansement,
comment administrer an medicament,
comment faire un lit, laver un
malade, autant de connaissances que
nos stagiaires en herbe ont acquises
durant les 10 jours qu'elles ont
passes ä La Lenk.

14

Mais outre les exercices pratiques
figurant au programme quotidien, ce
dernier comportait encore la presentation

de films, de diapositives, de
s aynetes, l'audition d'exposes, des
entretiens ä batons rompus.

Sur le chemin, lä oü se produisent le
plus d'accidents, une demonstration
de premiers secours faite au moyen
d'un mannequin «Ambu», tel qu'il est
utilise pour l'exercice de la respiration

artificielle dans les cours de
secouristes.
Photos CRS



long duquel elles auront en outre eu
souvent l'occasion de poser aux
infirmieres toutes les questions qui
les Interessent ou les preoccupent:
— Si pour commencer j'apprends le

metier de nurse, devrais-je encore
faire 3 ans d'etudes pour devenir
sage-femme?

— Quelle est la difference entre la
nurse et l'infirmiere en hygiene
maternelle et en pediatrie?

— Peut-on vraiment guerir les
malades mentaux et comment?

— Est-ce vraiment necessaire de
savoir une ou deux langues etran-
geres pour devenir infirmiere?

A la fin du sejour, certaines affirme-
ront que ces 10 jours qu'elles
viennent de passer dans «l'höpital
pour jouer» les auront convaincues
qu'elles sont faites pour etre
infirmiere, ou infirmiere-assistante; d'au-
tres qui hesitaient entre les soins
generaux et les soins en psychiatrie,
savent maintenant que ce sont ceux-
lä plutöt que ceux-ci qui les attirent
le plus. D'autres, en revanche avoue-
ront qu'elles ne peuvent encore se

prononcer, mais qu'elles ne regret-
tent nullement d'etre venues ä La
Lenk.
Plusieurs qui s'etaient imagine
qu'elles allaient, pendant 10 jours,
devoir obeir ä des infirmieres ägees
et severes, ont ete surprises par la
jeunesse et la gaite de leurs monitri-
ces qui sauront si bien «faire du
theätre» (lisons: improviser des say-
netes et des psycho-drames)!
D'autres qui avaient craint que ces
10 jours ne soient en quelque sorte
une «ecole de recrues» ont ete ravies
d'avoir chaque jour quelques heures
de liberte pour fläner dans les rues
du village, aller manger une glace ä
la patisserie ou faire des bains de
soleil ä l'oree de la foret.
Certes, quelques «longues dormeu-
ses» auraient apprecie que la diane
ne sonnät pas dejä ä 7 h. 45. Toutes
ont deplore les orages presque quoti-
diens: «On se levait par un temps
radieux et vers 15 heures: plouf la
pluie.» Sur ce point helas, les
organisateurs ne peuvent assumer
aucune responsabilite!
Alors que le premier camp n'avait
reuni que des Suissesses alemani-
ques, ce deuxieme comptait 7

Romandes: Ariane, Catherine, Clai-
re-Lise, Dominique, Elisabeth, Joce-
lyne et Myriam, de Lausanne, Bevi-
lard, Courtelary, Saignelegier; 7

Romandes ä l'intention desquelles on
avait prevu des legons en langue
frangaise ou un service de traduction
simultanee qui fonctionna ä la
satisfaction generale. Quoique minoritai-
res, ces 7 Romandes ne se sentirent
jamais isolees et s'integrerent tres
rapidement aux Bernoises, Bäloises,
Zuricoises, Lucernoises et autres
Confederees.
Tout, comme de leur cöte, les
infirmieres-monitrices laiques et

religieuses qui, ä une ou deux
exceptions pres, ne se connaissaient
pas avant de partir pour La Lenk et
qui, malgre la diversite de leur
formation, de leur caractere, de leur
mode de vie habituelle, formerent
une equipe tout ä fait homogene.
Comme l'an passe aussi, l'ensemble
des objets et articles sanitaires
necessaires aux demonstrations et
exercices provenait des reserves de
materiel didactique dont dispose la
Croix-Rouge suisse pour les cours

qu'elle met regulierement sur pied ä

l'intention de la population.
Jamais deux sans trois.
Done rendez-vous ä l'annee prochgi-
ne qui, on l'espere, verra la mise sur
pied de deux camps de vacances
paralleles: un en Suisse alemanique,
l'autre en Suisse romande, ce qui
permettrait de recruter un plus
grand nombre encore de jeunes filles
interessees au «mini-apprentissage
pour precandidates ä une profession
paramedicale».



II est sis ä Geneve, 7, route des
Acacias. Les malades et les families
qui ont recours ä ses services sont
assures de recevoir l'aide et les soins
d'une infirmiere diplömee, preparee
ä travailler dans la communaute par
une specialisation en sante publique.
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